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Du T R A D U C V E U w.

propre au fujet. Pour que des reprcfentations & des re-

montrances produifent quelque effet, il eft fenfible qu'on
ne doit les adreffer qu'aux perfonnes qu'elles regardent, &
qui ont la faculté de les mettre à profit. Le Roi de la

Grande-Bretagne n'a en partage que la feule puiflance exé-

cutrice ; fesMiniftres n*en ont par confisquent point d'au-

tre à exercer ; ainfi ce feroit envain , par exemple , qu* un
homme entendu dans les affaires publiques & zélé' patriote,

effaye'roit par les argumens les plus folides & les

plus preffans de leur prouver que la Nation Angloife ne

peut manquer de fuccomber dans la guerre préfente, ou que

les troupes de Hanovre font plutôt un fléau qu'un foutieo

pour la Grande-Bretagne. C eftle Peuple, lui diroit-on, qui

nous a force' la main pour avoir la •guerre, & jamais on n'au-

roit vu d'Hanovriens dans le Royaume, fi le Peuple ne les

eut demandés lui-même par la voix du Parlement. C eft

donc à ce Peuple en qjui réfide la puiffance législative, que

doivent s' adreffer ceux qui s' apperçoivent qu' il abufe à fon

préjudice de fa grande autorité, & qui lui font affez attachés

pour ne pas fouffrir qu'il opère lui-même fa ruine ; on laif

fera donc le Roi & les Miniftres qui ne font qu'obéir, pour

fe tourner du côté du peuple qui a feul le droit d'ordonner;

& comme les Anglois charitables parlent quelquefois en ter-

mes fort durs, il faut s'attendre , fi le Peuple a fait la fot-

tife de demander la guerre & les Hanovriens , à le voir ten-

cer de la bonne forte par fes fidèles , mais févéres amis. Ce-

pendant fivous ouvrez une de ces Brochures , où l'Auteur

s* adreffe direétement à la Nation Angloife telles que les

Lettres au Peuple y t Appel mi Peuple ^ la vérité révélée, &
tant
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